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la sorcière était encore plus terrifiante qu’elles ne l’avaient imaginée. Elle avait des 

dents pointues, le nez crochu et une voix aiguë :  

- Ah, te voilà! dit l’ogresse. J’ai du travail pour toi. Nettoie mon isba et prépare-moi 

un bon repas. Je serai de retour avant la nuit tombée : Par le froid et par la pluie. Par 

le grand vent de minuit. Si tout n’est pas bien rangé. Oui, da, je te mangerai. 

1 C Natacha rassura Katérina tant bien que mal : 

- Ne crains rien ma fille. J’ai fabriqué une poupée qui a 

ton visage, trait pour trait. Tant qu’elle sera avec moi, 

elle te défendra. 

Petite poupée, petite poupée, mon enfant tu dois pro-

téger, chantonna Natacha, avant de poser la poupée 

sur la cheminée. 

Les quatre sœurs protestèrent mais la courageuse  

Katérina se résigna : 

- J’irai dès demain chez Baba Yaga. 
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Les sœurs passèrent la nuit à pleurer, se consoler, 

puis pleurer à nouveau. Elles n’avaient jamais été sépa-

rées et ne pouvaient imaginer d’abandonner leur aînée. 

L’aube approchait et Véra, la plus jeune, eut une idée : 

- Si tu dois aller chez Baba Yaga, nous venons avec toi. 

Nous pourrons t’aider si elle veut te manger comme un 

poulet! Cachons-nous sous ta robe.    

Et Véra se cacha sous Tatiana, qui se cacha sous Mari-

na, qui se cacha sous Anna, qui se cacha sous Katérina. 

Katérina et ses quatre sœurs ainsi invisibles arrivè-

rent près de l’isba de Baba Yaga. 




